
LA' SEMAINE I(ELIMJEUSE

historique contemporaine démjontrent l'exactitude r-igour-eU>i (le
Ia t.hèse relative au Moyen âge, et à l'Egylise son édueateur.

Le- Préjugés zinticléricaux ont fait leur temps. On coul-
ilience a reconnaître non seulement que le MINoyen-âgwe fut,
supérieur aux temps barbares (lui l'ont précédé, qu'il fut non
,,euleiiient, une époque hionnête et glorieuse, miais en mémie
temps libérale, c'e.st-à-dire respectueuse des d1roits et dE - libertés
populaire.,. comnme nous venons de le voir. Nous venons (t
-voir aussi que Guizot et Augustin Thierry qualifient les liher-
tés communales et miunicipale. au Moyen âge, de Ib*in.?u

l(.eelr' d'«u11jourd'liui.
Sans doute, à cette époque de foi, on poursuivait les agres-ýseursq

de la religion qui l'avait faite grande et prospère. à (lui était,
due la civilisation. C'é.'tait logique: le bon sens, les lois et le
suflýage universel l'exigeaient. Mais elle était tokrante en tout
,eu qui n'était pas contra-ire aux lois, notamment envers les eultes
&ýtrangers. Ses prêtres allaient, comme aujourd'hui, au risque
de leur vie, travailler à la conversion des infidèles dans les pays
lointains. Au dedans, les Isaltsétaient libres: ils n'étaient
P)oiY'nvis (lue pour délits de droit commun, commie tout le
inonde. Ex~êe peaetRm ej«'dsd. ui~ rn
iluilles dans la partie <le la ville (lui leur était assignée.

Voilà pourtant. l'époque que la libre pensée représente connuie
nrîr~.intolérante, superstitieuse. Nous la comparerons tout

à l1heure à celles (lui l'ont suivie.
Malhieureusemient, arrivent l'épouvanitable guerre rie Cent anls

'et des~ fltéaux d& toutes sortes, peste$ et famiines. La Francee perd
près (le la moitié (le ses habitants. Le monde semblerehié
4dans la nuuit.

Après es . sstes le mouvement intellectuel reprenld sous la
Renassacemais par cela seul qu'elle est, en mêmne temps,un

renaisance dle l'esprit sceptique, sensuel et despotiq ue du paga-
nismne, l'élévation moraile et le frein reli«ieux, qui sont la gloire

<l oe ge, disparaissent.
P..ar la même conséquer.ce logique, les mireurs se perdent.
Lt-z Aspasie, leR Lais £,t les Phrnmé, remplacent aup.rès des

princs, les Clotilde, les Radegonde et les Blanche de Ca-stille.
La rovauté absolue et diFsolue remplace la royavté libérale,

paternelle et clhrétienne. Fra-,nçoiq 1er semble incarner l'esprit
de la Renai.ssanxce en inaucrurant. non plus timidement conmme


